RECUEIL 


Del  trois  Lettres  à  Mr.  Dumont  Fils 
au  fujet  d’une  Lettre  écrite  par  lui  à 
Mr.  *  *  ,  Licentié  en  l’une  &  l’autre 
Médecine  ,  par  Mr.  **  de  Monni- 
kendam  en  Hollande. 

R.  Ecevez ,  s’il  vous  plaît ,  MonCeur ,  mon  compliment 
fur  votre  façon  de  penfer  fur  le  libelle  diffamatoire  de  Bruxel¬ 
les  ,  ligné  De  Grave  ,  dans  lequel  tous  les  honnêtes  gens 
voient  avec  horreur  deux  hommes  fe  difputer ,  qui  de  deux  fera 
le  plus  cruel  affront  à  la  charité  fraternelle  &  au  caraétére  du 
vrai  honnête  homme  ,  en  s’efforçant  de  vous  noircir  des 
crimes  dont  on  vous  fçait  incapable ,  &  de  vous  perdre  de 
réputation  par  cet  endroit,  s’il  leurétoit  poflîble.  Cc  qui  par 
un  grand  Poete  eft  appellé  : 

Rétablir  Jon  honneur  à  force  d'infamie 
&  par  un  autre , 

l'^rt  de  fe  blanchir  à  force  des  noirceurs. 

’*  non  ”  repondites  vous  généreufement  à  Mr.  ^  ,  qui 
vous  follicita  de  reprendre  en  détail  usures  les  injures  &  les 
calomnies  répandues  dans  ce  libelle  auîîi  faux  dans  les  fa.its 
qu’affreux  dans  les  expreflions,  non,  Monfieur ,  je  n’en 
„  ferai  rien  en  public  ,  &  à  Dieu  ne  plaife  que  la  penfée 
„  m’en  vienne  jamais.  Cet  écrit  n'eft  point  de  ceux  qui 
„  peuvent  nuire  puifqu’on  s’y  permêt  un  déluge  û’inju- 
„  res  &  des  calomnies  atroces ,  &  de  l’efpéce  ,  dont  les  tri- 
„  bunaux  prennent  connoifiance  &  que  les  loix  ne  permet- 
5,  tent  point ,  &  qui  en  effet  ont  été  défendues  en  France 
,,  par  ordre  du  Magillrat  ,  malgré  le  crédit  de  leurs  Au- 
„  theurs.  Je  méprife  d’un  mépris  trop  fouverain  tout  Au- 
„  theur  des  libelles  ,  &  me  refpeéte  trop  pour  me  compro- 
„  mettre  avec  des  Ecrivains  de  cette  efpéce.  La  Satyre , 
„  les  invectives  &  les  perfonnalités  m’impofent  fflence  ,  & 
j,  elles  doivent  toujours  opérer  cet  effet  fur  les  honnêtes  gens. 
Srilicet  ejl  aliad  quod  nos  cogatque  regatque  nuijus. 
”  Quant  aux  très-iliulties  Mrs.  Le  Lat  &  Louis  ces  deux 


9,  Aigles  de  la  Chirurgie  moderne  que  ces  fatyriques  ou- 
,,  très  fe  font  auili  efforcés  d’immoler  à  leur  vengeance  ,en 
9,  n’épargnant  non  plus  ni  leur  probité ,  ni  aucune  des  qaa- 
,,  lirez  ni  titres  qui  leur  ont  attiré  depuis  fi  longtems  l’ad- 
miration  &  la  bonne  opinion  de  leur  liécle  ;  ils  font  Û 
univerfelleinent  reconnus  pour  des  très  hommes  de  bien  , 
que  ce  feroit  en  quelque  façon  faire  tort  à  leur  probité, 
,,  a  leurs  meurs,  que  d’entreprendre  leur  apolo  de.  Ne  vous 
„  attendez  donc  point ,  Monfieur ,  de  leur  part  ni  de  la  mien- 
,,  ne  à  aucune  réfutation  détaillée  des  invectives  &  calom- 
,,  nies  ,  que  la  feule  haine  fécondée  d’une  rage  infernale 
„  a  û  malicieufement  inventée  qu’horriblement  exprimée 
,,  dans  ce  libelle.  Je  me  contente  de  m’expliquer  vis-à-vis 
,,  de  vous  feulement  ,  fur  quelques  endroits  de  cette  infa- 
„  me  proauction  ,  afin  de  vous  mettre  à  môme  de  juger  du 
„  caraciére  de  fes  Auteurs. 

,,  Pour  ce  qui  regarde  le  fond  de  ce  procès  littéraire  , 
„  c’eft-à-dire  ,  les  faits  &  les  raifonnemens  fur  lefquels  on 
„  a  ofé  attaquer  ces  deux  illuftres  Académiciens  avec  une 
„  impudence  digne  de  la  rigeur  des  loix  criminelles ,  ain- 
„  fi  que  moi-même  pour  innocemment  avoir  ajouté  foi  à  ces 
„  mêmes  faits  &  pour  avoir  leurs  mêmes  fentimens  ;  s’ils 
,,  daignent  y  repondre ,  Monfieur  ,  je  vous  garantis  qu’il 
,,  ne  fortira  de  leur  plume  rien  que  de  très-folide  &  de 
,,  très-foudroiant  ,  dans  quoi  les  pitoyables  fophifmes  & 
,,  les  honteufes  calomnies  des  Auteurs  de  ce  libelle  feront 
,,  démontrées  d’une  façon  viétorieufe  &  fans  répliqué,  c’eft- 
„  a-dire  ,  de  cette  même  fiiçon  qu’ils  l’ont  toujours  fait 
„  jafqu’ici  vis-à-vis  de  ceux  du  Chef  de  leur  parti  &  de 
„  toute  fa  fequele.“ 

Que  vôtre  façon  de  penfer ,  Monfieur ,  eft  noble  &  géné- 
reufe ,  &  que  j’approuve  fort  avec  tous  les  honnêtes  gens 
qui  vous  connoifTent  le  parti  que  vous  avez  pris  ;  le  public 
fenfé  qui  vous  fçait  occupé  de  quelque  chofe  de  mieux  , 
que  de  réfuter  des  libelles  diffamatoires  ,  vous  fçauroit  mau¬ 
vais  gré  d’avoir  fi  mal  emploié  vôtre  tems ,  parce  qu’il  tient 
pour  maximes  que  la  calomnie  eft  plus  honteufe  à  celui 
qui  la  débité  ,  qui  la  répété  ou  la  croit  legerement ,  qu’à  ceux 
qui  en  font  les  innocentes  viétimes  comme  vous  ,  &  que 
l’unique  moïen  de  les  anéantir  c’eft  de  le  méprifer. 
mentem  addkit  credulam  calumniis 
ipjè  eft  pravis  inquinatus  morîbus 
certe  mgemo  nil  fupra puerùm  valet.  Menander. 
A  ces  raifons ,  Monfieur  ,  fe  joint  encore  une  autre 
qui  doit  vous  déterminer:  c’eft  que  le  public  ,  qui  à  la  fain- 
te  fureur  dont  eft  animé  celui  qui  a  rédigé  ce  libelle  ,  ainfi 
qu’aux  pieufes  fiauues  ^  dévotes  chicanes  dont  fourmille 


cet  écrit  ,  reconnoit  le  Fr.  C.  ,  le  donne  a  lui  quoi¬ 
que  le  titre  porte  un  autre  nom  ,  ou  plutôt  le  regarde 
comme  une  proûu6rion  d’un  Bureau  d’Ecrivains  rallèmblez 
pour  touniienier  fans  pudeur  &  fans  ménagement  quicon¬ 
que  à  le  noble  courage  de  s’élever  contre  les  pernicieufes 
maximes  &  le  dangereux  Inftrument  de  ce  Fr. ,  &  que  lui- 
même  dirige.  Le  titre  profane  de  Monfieur,  que  ridiculement 
&  par  megardeon  y  fait  prodiguer  par  vôtre  adverfaire  ainû 
que  par  Mrs.  Delefiie  <k.  Pou'àatt  à  ce  très-vénérable  Fré¬ 
té  ,  le  grand  nombre  des  fautes  abfurdes  qui  fubfiftent  dans 
les  deux  Editions  de  ce  libelle  &  notamirient  celle  de  35  ex¬ 
périences ,  aulicu  de  35  ans  d’expérience,  &  que  j’ai  appris 
que  vous  avez  f  lit  corriger  à  l’Auteur  de  la  feuille  de  .vôtre 
ville  en  pvéfence  de  vôtre  Adverfaire  ,  en  font  conrime  au¬ 
tant  des  preuves. 

'Je  juïs  Sc.  A  Monnikendam  en  Flollande. 


SECONDE  LETTRE. 

^^Üe  vous  connoiffiez  bien  ,  mon  cher  Monlîeur,  le  ca- 
raacre  de  vôtre  très-illuftre  Corrcfpondant  ,&  que  vous  avez 
bien  pré.dt  en  conféquence  à  Mr.  ,  qu’au  cas  qu'il 
daignat  réfuter  le  libelle  de  vos  Adverfaires  ,  il  auroit  feu¬ 
lement  frappé  cet  ouvrage  en  palfant ,  coinn^e  on  frappe  ces  êtres 
vils  fans  s’abailier  à  les  comb  ttre,  pour  s’attachera  laqueftion 
elfentielle  &  qui  feule  mérite  d’être  traitée,  favoir  :  l’opinioa 
de  l’adhérence  des  pierres  à  la  veffîe.  En  effet ,  voilà  que  Mr. 
I.e  Cat  ce  grand  Chirurgien  par  excellence  ,  vient  de  prou¬ 
ver  par  les  ioix  de  la  Phyfique  &  l’expérience  de  deux  mil¬ 
le  ans  ,  que  l’adhérence  d’une  pierre  aux  parois  de  la  veffie 
eft  un  vrai  phantôme,  un  pur  roman  inventé  pour  mettre  à 
couvert  les  famés  commifes  par  l’ignorance  &  l’impéritie  des 
Opérateurs  ,  d’où  il  refulte,  que  l’aceufation  que  vous  in¬ 
tente  calomnieufement  vôtre  Adverfaire  ,  Que  vous  ne  niez 
cette  adhérence  que  par  contrainte  &  pour  le  montrer 
encore  plus  en  défaut  de  ce  coté -là  ,  aînfi  que  pour  faire 
diverfion  à  votre  prétendue  défaite  ,  eft  une  injure  h.  non 
une  raifon ,  une  oftence  cnùn  à  vôtre  probité,  dont  l’in- 
juftice  doit  vous  confoler';  que  ce"te  diflertation  le  montre 
en  effet  &  avec  la  derniere  évidence  très  enriérement  en  dé¬ 
faut  de  ce  côté -là;  que  fou  retranchement  fur  cette  abfurde 
chimère  n’eft  qu’une  allégation  futile  qui  trè^  -  vraifem- 
blablement  n'a  été  inventée  que  pour  mafqucr  l’erreur  com- 
mife  par  rin5délc  Lithotome  caché  &  dont  fon  Taillé  eft 
mort  ;  qu’une  très-réelle  &  tiès-cumplette  défaite  enftn  d’un 


homme  qut  fe  noyant  par  fa  faute  ou  celle  des  autres 
5^ accroche  où  il  peut,  C’eft  ainfi  que  par  tout  ce  coryphé 
des  Lithotomiftes ,  fait  taire  l’erreur  &  établit  l’évidence  des 
faits  !  c’eft  ainfi  qu’il  oppofe  au  fafte  du  menfonge  la  for¬ 
ce  de  la  vérité  1  c’eft  ainfi  qu’il  rejette  le  cri  infenfé  de  l’opi¬ 
nion  pour  faire  parler  la  voix  immortelle  de  la  raifon  !  c’eft 
ainfi  enfin  ,  qu’il  conftate  les  faits  en  les  mettant  au  creu- 
fet  de  la  contradiction  !  Eh  nefuffifoit-il  point  même  avant  cet¬ 
te  démonftratiun ,  de  s’appercevoir  que  vôtre  Adverfaire  étoit 
réduit  dans  fa  juftification  a  foutenir  cette  chimère  ,  pour 
fentir  combien  fa  caufe  étoit  fufpecte  &  defefpérée  !  mais 
qu’importe  à  lui  !  pourvu  qu'il  puilfe  éblouir  quelques  du¬ 
pes  qui  ne  jugent  des  chofes  que  par  l’écorce  &  l’apparence  ! 

Le  vif  intérêt ,  Monfieur  ,  que  je  prens  à  tout  ce  qui 
peut  augmenter  votre  gloire ,  ne  me  permêt  point  de  vous 
diiïimuler  la  joie  que  j’ai  de  voir  combien  heureufement 
vous  vous  êtes  rencontré  avec,  un  aulïi  grand  homme  que 
Mr.  Le  Cat  fur  un  même  point  de  doctrine  ,  favoir;  l’opi¬ 
nion  de  l’adhérence  chimérique  des  pierres  a  la  velîie  :  car 
fil  je  ne  me  trompe  ,  vous  pourfuivîtes  ainfi  dans  vôtre  Let- 
ue  à  Mr.  ”  donc  ,  Monfieur,  quant  à  ce  quejepen- 
,,  fe  de  l’adhérence  des  pierres  a  la  veilîe,  de  cette  opinion 
,,  erronnée  fur  laquelle  fe  retranche  mon  violent  Adverfaire 
9,  pour  mafquer  la  vraie  caufe  de  la  mort  de  fon  Taillé  : 
9,  fi  la  faine  phyfiologie  &  l’expérience  réunie  des  plus  grands 
9,  Lithotomiftes  de  tous  les  fiécles  ,  m’apprennent  à  croire 
9,  cette  adhérence  ,une  pure  chimère ,  un  vrai  conte  de  fées  ; 
9,  jugez  de  ce  que  je  penfe  d’un  des  plus  outrés  Partifans 
9,  du  Lithotome  caché  &  dont  je  viens  d’apprendre  le  carac- 
9,  tére  &  les  inimitiez  dans  fon  libelle  ,  qui  ,  pour  ne 
9,  pas  mettre  la  mort  de  fon  Taillé  fur  le  compte  de  cet  infi- 
9,  dèle  Inftrument ,  fe  retranche  fur  cette  chimère  ,  &  qui , 
9,  pour  tacher  de  la  prouver  inconteftablement ,  mais  aux 
„  dupes  feulement ,  ne  rougit  point  d’avancer ,  qu’à  l’ou- 
9,  verture  du  cadavre  de  fon  Taillé  on  ait  trouvé  une  cou- 
„  cbe  de  la  pierre  incruflée  à  la  veffie  racornie  qui  la 
9,  contenoit.  A  quoi  il  me  femble  vous  entendre  repondre 
9,  par  un  endroit  des  Lettres  de  Mr.  Le  Cat  en  reponce  à 
9,  une  allégation  de  même  alloi  &  faite  par  un  autre  profe- 
„  lyte  du  Fr.  C. ,  Rappelle  Mr.  toute  votre  crédulité ,,  3 
9,  faites  un  a&e  de  foi  pur  &  (impie ,  car  voici  le  fée  le  des 
9,  prodiges  ramené  par  le  vénérable  Frere  Jean  de  St, 
9,  Corne, 

Si  dans  ma  première  Lettre  ,  Monfieur  ,  j’ai  cru  devoir 
vous  exhorter  à  ne  point  honorer  vos  Adverfaires  d’une  ré¬ 
futation  en  forme  de  leur  libelle  ,  c’eft  que  je  vous  fçavois 
occupé  de  quelque  chofe  de  mieux  ,  &  que  je  ne  voulois 


point  vous  en  détourner,  comme  je  ne  le  cherche  point  en¬ 
core  à  préfent.  Mais  je  n’ai  point  entendu  par  ceci  interdi¬ 
re  à  un  ami  moins  occupé  que  vous  ,  &  qui  d’im  bout  à 
l’autre  aiant  parcouru  la  Lettre  que  vous  adrefle  l’Illuftre 
Mr.  Le  Cat  fur  l’opinion  de  l’adhérence  des  pierres  à’  la 
veflîe  ,  ainfi  que  la  vôtre  à  Mr.  qui  vous  elt  trop 
honorable  pour  la  laiflèr  envier  à  vos  amis  ,  aura  feu  faire 
quelques  reflexions  à  ce  fujèt ,  d’en  faire  part  au  Public. 
Or ,  Monfieur ,  comme  c’eft  à  moi  qu’il  cft  arrivé  d’en  fai¬ 
re  quelques-unes ,  permettez  que  je  les  mette  au  jour  dans 
l’apollrophe  fuivante  à  vôtre  Adverfaire. 

Que  je  vous  plains,  Monfieur,  d’avoir  tant  à  cœur  la  réputa¬ 
tion  du  Liihotorae  caché  jufqu’à  faire  banqueroute  au  bon 
fens  en  fa  faveur ,  ou  au  moins  jufqu’à  vous  charger  vous 
même  de  la  caufe  de  la  mort  de  vôtre  Taillé  1  Car  fi  Mon- 
fîeur  Le  Cat  prouve  inconteflablement ,  comme  il  vient  de 
le  faire,  que  l’adhérence  d’une  pierre  n’efi  qu’une  chimère, 
qu’une  chofe  enfin  qui  choque  la  raifon  &  répugné  aux 
loix  de  la  nature  ;  vôtre  retranchement  fur  cette  chimère 
n’eft  donc ,  pour  ne  point  vous  prêter  de  mauvais  fentimens , 
qu’un  effet  de  la  honte  de  vôtre  faute  qui  vous  engage  à 
difculper  cet  Inltrument  :  car  voilà  ,  comme  le  dit  très- 
bien  Mr.  Le  Cat ,  ”  ce  qui  donnera  toujours  la  vogue  aux 
„  empiriques  !  les  Imprudens  ,  qui  s'y  font  livrés ,  fentent 
,,  leur  témérité  &  l’efpèce  de  fraude  qu’ils  commettent  en- 
,,  vers  nôtre  art.  Pour  juïlifier  leur  démarché  ,  s’ils  reçoivent 
„  de  ces  Médecins  de  contrebande  les  fecours  ordinaires  , 
„  ils  les  exagèrent ,  ils  crient  miracle  ;  s’ils  en  font  les  dup- 
„  pes ,  ils  font  interefiés  à  les  taire ,  ils  les  exeufent  ;  ou 
„  plutôt  c’ell  leur  fottife  même  qu’ils  cachent  pour  n’être 
,,  point  la  rifée  du  Public.  “  La  belle  chute  que  celle-ci  , 
&  que  vous  voilà  bien  avancé  dans  la  preuve  d’infeription 
en  faux  contre  la  première  caufe  qu’on  a  donnée  de  la  mort 
de  vôtre  Taillé  !  ce  qui  vous  force  maintenant  de  convenir 
que  c’efi;  ou  par  la  faute  du  Litliotomc  caché  que  vôtre 
Pien-enx  efi;  mort  ,  ou  par  celle  de  vos  manœuvres  perfon- 
nelles ,  fans  pouvoir  choifir  de  milieu  :  les  grands  efforts 
que  vous  avez  dû  faire  pour  tirer  la  pierre  à  vôtre  Malade, 
ainfi  que  la  longueur  du  tems  que  vous  avez  dû  y  employer  , 
ne  dé.elent  que  trop  pour  vôtre  honneur  ,  que  le  Lithoto¬ 
me  caché  vous  a  donné  une  taille  qui  a  réunie  dans  elle 
tous  les  dangers  du  grand  appareil ,  fous  les  apparences  d’u¬ 
ne  taille  latérale.  Ce  qui  efi:  un  défaut  ordinaire,  de  ce 
Lithotome  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Lettre  d’un 
Chirurgien  de  l’Académie  de  Chirurgie  de  Paris  à  un  Chi¬ 
rurgien  de  Païs-bas  fur  l’Opération  de  la  taille  faite  à  Mr. 
le  Cardinal  de  Tavànnes,  défaut ,  que  fes  partifans  mêmes  les 


(  <5  ) 

plus  éclairés,  ne  lui  diflîmulent  pas.  Voyez  le  Mercure  de 
Juillet  1763.  Voilà  vôtre  cas  comme  le  dit  très-bien  Mr. 
Le  Cat ,  &  alors  vous  n’avez  d’autre  tort ,  dit  plus  bas  Mr. 
Dumont ,  que  celui  de  vous  avoir  livré  à  un  Inftrument  , 
dont  la  refpeétable  Académie  de  Chirurgie  a  démontré  l’in¬ 
fidélité  ,  tant  par  des  faits  que  des  raifons  peremptoires.  Mais 
fi  vous  changé  de  terme,  &  li  vous  dites  que  la  pier¬ 
re  étoit  enkyftée  aulieu  d’adhérente  ;  alors  ce  fera  à  vos 
manœuvres  perfonnelles  à  s’en  prendre ,  parce  que  d’après 
ce  que  vous  en  dites  vous  même  dans  vôtre  Lettre  au  Fre- 
le  ,  il  eft  facile  de  juger  qu’elles  n’ont  point  été  faites  félon 
les  réglés  que  l’art  préfcrit  dans  un  pareil  cas  ;  qu’elles  font 
mêmes  improuvées  dans  ce  curieux  Mémoire  de  Mr.  Houftet^ 
dont  vous  avez  cru  pouvoir  étayer  folidement  vôtre  chimère 
fur  l’adhérence  des  pierres;  &  enfin  parce  que  félon  les  riches , 
mais  fauïfes  expreflîons  de  vôtre  chef,  cet  Inllrument  por¬ 
te  dans  fa  compoütion  le  remede  pour  tous  les  cas.  Rodo¬ 
montade  à  laquelle  vous  applaudiifez  ,  en  nous  renvoyant 
de  fang  froid  à  VObfervation  vraiment  ridicule  &  démon¬ 
tré  faulfe  par  le  célèbre  Mr.  Le  Cat ,  de  trois  pierres  ad- 
bé rente  s  à  la  vejjîe ,  par  le  Frere  Corne  &  par  le  moyen 
du  Lithotome  caché  ^  dont  la  fubflance  étoit  corporifie’e 
avec  celle  de  la  vejTie,  Voilà  ,  Monfieur  ,  lî  vous  vous 
en  tenez  à  cette  derniere  allégation  par  complaifance  pour 
un  Infirument  que  vous  vous  efforcé  encore  tant  de  préco- 
nifer  malgré  le  tour  qu'il  vous  a  joué  ,  ce  à  quoi  les 
Connoifièurs  font  obligé  de  conclure  malgré  que  Mr.  Du¬ 
mont  &  moi  en  pourrions  avoir,  après  avoir  lû  ce  que  Mr. 
Le  Cat  a  dit  fur  l’opinion  erronée  des  pierres  adhérentes  à 
la  veifie ,  &  furtout  de  celles  dont  on  prétend  avoir  trouvé 
une  couche  incruftée  à  la  veflie  racornie  qui  la  contenoit. 

Quant  à  vôtre  infeription  en  faux ,  Mr. ,  contre  l’incon¬ 
tinence  d’urine  de  R.  D,  fils  ,  voici  ce  que  Mr.  Du¬ 
mont  en  écrivit  à  Mr.**.  ,,  Pour  ce  qui  regarde  Mr.  ,  le 
Sr.  R,  **  D.  fils  ,  tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire  , 
c’eft  qu’il  faut  avoir  le  front  bien  large  &  être  bien  ac¬ 
coutumé  à  ne  rougir  de  rien  ,  pour  ofer  avancer ,  com- 
le  fait  mon  Adverfaire  avec  cet  air  affuré  que  les  gens 
fages  ofent  à  peine  prendre  en  débitant  les  véritez  les 
plus  confiantes  ,  que  ce  R.  **  D.  n’ait  point  eu  d’in¬ 
continence  d’urine  ni  autre  incommodité  après  avoir  été 
taillé  avec  le  Lithotome  caché ,  où  le  propre  Pere  à  R.** 
D.  vient  tout  récemment  encore  d’avouer  à  la  Dame 
,if*AHÉiRiip  &  Mademoifelle  fa  fille  (  perfonnes ,  dont  la 
probité  &  l’intégrité  font  univerfellement  connues  ;  per- 
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fonnes  ,  à  qui  antérieurement  il  avoit  plus  d’une  fois 


J) 


revdé  en  fecrét  l’accident  de  fon  Fils  ;  perfonnes  enfin 


<. 


'l‘t  iux- 


d 


/; 


^ e  f  . 


^  qui  m’ont  permifes  l’honneur  de  les  citer  pour  garants  de 
ce  que  j’avance)  qu’il  eft  très*vrai  que  fon  fils  ait  été 
9,  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  retenir  volontairement  feç  uri- 
9,  nés  après  avoir  été  taillé  ,  mais  qu’aétueliement  il  étoit 
9,  guéri  de  cet  accident.  Puis-je  n’être  pas  exempt  de  tout 
9,  reproche  après  un  tel  aveu ,  &  ne  faut  il  pas  être  quel- 
9,  que  chofc  plus  que  méchant ,  pour  ofer  avancer  publi- 
9,  quement  qu'il  foit  faux  que  R.  ^  ^  D.  ait  jamais  eu  une 
9,  incontinence  d’urine  ou  autre  incommodité  ,  lui  que 
,,  que  tout  le  monde  fçait  avoir  été  prendre  les  eaux  à  Aix- 
9,  la-Chapelle,  pour  en  être  guéri. 

”  Si  en  1763  j’ai  écrit  au  célèbre  Mr.  Le  Cat  ,  que 
9,  R.  *  *  D.  pere  avoit  dit  à  la  fufdite  Dame  ,  que  fon 
9,  fils ,  après  avoir  été  taillé  ,  ne  put  faire  quatre  pas  fans 
9,  être  obligé  d’uriner ,  &  que  lors  que  je  lui  écrivis  ceci  , 
9,  il  avoit  dit  une  fécondé  fois  (toujours  à  la  même  Dame, 
9,  mais  cette  fois  là  non  fans  beaucoup  de  miftères)que  ce 
9,  même  fils  mouilloit  encore  involontairement  fes  chemi- 
9,  fes  &  y  faifoit  des  taches  d’urine  de  l’étendue  de  l’ou- 
„  verture  d’une  taflè  à  thé  ,  félon  qu’il  l’a  démontré 
99  lui-même  ;  je  n’ai  point  dit  ni  penfé  que  cet  accident, 
9,  qui  n’eft  pas  toujours  inévitable  même  dans  les  meilleu- 
99  res  méthodes ,  n’étoit  point  guérilTable  (  car  ce  n’eft  que 
„  dans  les  Romans  que  les  Héros  font  toujours  viftorieux  ) 
99  mais  feulement  une  fuite  d’une  opération  faite  avec  le 
99  Lithotome  caché ,  pour  confirmer  i.®  que  l’ufage  de  cet  In- 
9,  ftrument  n’étoit  point  feulement  très-fouvent  fuivi  de  cet 
,9,  accident  9  mais  encore  qu’il  y  étoit  plus  fujet  9  0..^  que 
99  l’ Anathème  que  le  Fr.  a  prononcé  avec  une  indécence 
9,  qui  lui  eft  particulière ,  contre  toutes  les  autres  m.éthodes 
„  &  principalement  contre  celle  dei  l’illuftre  Mr.  Le  Cat , 
99  étoit  un  effet  du  fanatifine  aveugle  qui  donne  des  exclu- 
99  fions  9  plutôt  que  du  goût  &  de  l’équité  9  qui  ne  donne 
99  que  des  préférences  9  &  finalement  qu’il  étoit  très-faux 
,9  d’après  ce  fait  &  autres  que  j’allégai  9  que  cet  Inftru- 
99  ment  9  félon  les  expreflions  du  Frere,  oùvie  à  tous  les 
,9  convéniens.  D’où  il  réfulte  9  que  ,  quoique  la  bonne 
99  conftitution  de  R.  ^  D.  (  qui  eft  un  très-galant  jeune- 
,9  homme  ,  &  de  niveau  à  préfent  avec  la  plus  faine  & 
99  plus  belle  jeuneiTe de  nôtre  Ville)  ait  maintenant  reparée 
99  le  defordre  occafionné  par  le  Lithotome  9  il  n’en  réitéra 
,9  pas  moins  vrai  pour  cela  9  que  R.  ^  D.  ait  réellement 
99  été  dans  le  cas  de  ne  pas  être  maitre  de  retenir  fes  urines 
99  à  fa  volonté  ;  qu’il  lui  arrivoit  encore  de  mouiller  invo- 
,9  lontairement  fes  chemifes  9  lorfque  j’en  écrivis  à  Mr.  Le 
99  Cat  9  &  finalement  que  mon  Adverfaire  n’ait  ufé  de  cet- 
.9,  te  pitoyable  rufe ,  de  ce  ftratagême  puéril  &  inique ,  de 


9  9  cette  petite  injuftice  enlîn  qu’infpire  la  paflîon ,  lorfquè 
9,  l’équité  ne  dirige  point  les  adions  ,  que  pour  difpcfer 
99  le  Public  à  ne  rien  croire  aux  autres  accidens  ,  dont  la 
9,  partie  de  fes  opérations  qui  eA  venue  à  ma  connoilîan- 
9)  ce ,  à  été  fui  vie.  Accidens  toutefois,  que  je  fuis  très-éloig- 
9,  né  d’imputer  perfonnellementà  mon  Adverfaire ,  qui  n’a 
9,  d’autre  tort  que  celui  de  fe  livrer  à  une  méthode  reprouvée 
9,  par  l’Académie  Roïale  de  Chirurgie  ,  feul  Tribunal  en  ce 
9,  genre  des  matières.  “ 

Tant  des  torts  réels ,  joints  à  d’auflî  réels  encore  &  dont 
rilluftre  Mr.  Le  Cat  fait  une  démonftration  de  plus  évidentes 
dans  fa  réfutation  de  vôtre  libelle  ,  vous  auroient  au  moins  dû 
infpirer  quelque  ménagement  pour  vos  Ad verfaires,&  auroient 
bien  pu  vous  apprendre  à  vous  referver  un  peu  fur  les  traits  ca¬ 
lomnieux  que  vous  avez  lancé  contre  eux.  Car  qu’a  fait  Mr. 
Dumont  pour  s'êtreattiré  de  vôtre  part  tant  d’imputations  odieu- 
fes^  tant  des  expreffions  enfin  ,  que  vous  n’auriez  pas  dû  vous 
permettre  par  égard  pour  vous  meme  ?  11  informe  Mr.  Le  Cat 
d’un  événement  fans  lui  en  faire  connoître  l’Autheur ,  bien 
moins  par  amour  propre  que  pour  le  bien  bien  du  genre 
humain  &  fans  qu’il  crut  jamais  que  cela  auroit  été  rendu 
Public  par  qui  que  ce  foit  :  vous  niez  ce  fait  publiquement  ; 
vous  criez  a  l’impofture  ;  &  yoilà  que  Mr.  Dumont  fans 
intérêt  dans  cet  affaire ,  &  fâché  de  vous  avoir  innocemment 
indifpofé  contre  lui  ,  a  la  complaifance  de  publier ,  qu’il 
s’étoit  trompé  fur  la  quantité  du  fang  qù’avoit  perdu  vôtre 
Défunt  taillé ,  ou  qu’on  s’étoit  mal  expliqué  quand  on  lui 
avoit  dit  cela:  que  pouviez  vous  défirer  de  plus  fatisfaifant  pour 
vous,  fl  vous  n’eufliez  eu  à  cœur  que  l’intérêt  de  la  vérité? 
Un  pareil  defaveu, en  même  tems  qu’il  fait  feul  lacenfurede  vos 
injuftes  procédés ,  eft  fans  doute  une  preuve  bien  précieufe 
de  l’intégrité  des  fentimens  de  Mr.  Dumont  ,  &  ne  fera 
jamais  nommé  belle  défaite  !  que  par  vous  ,  qui  en  outre 
avez  encore  l’injuftice  de  l’appeller  im  u4ggrej]eur  aui  at^ 
taque  gratuitement  la  réputation  de  fes  Confrères  , 
ou  dans  toutes  fes  lettres  on  ne  voit  aucune  ombre  de  pro¬ 
vocation  de  fa  part?  Vôtre  affreux  bibelle  étoit  donc  fort 
inutile  s’il  ne  vous  importoit  que  de  faire  fçavoir  que  vôtre 
Taillé  ne  mourut  point  d’Hémorragie  ? 

Mais  vôtre  cœur  ,  facile  à  sHrriter 

De  cet  aveu  ne  put  fe  contenter • 

Et  fâché  de  voir  que  Mr.  Dumont  fait  entrevoir  que 
l’Hémorragie ,  quand  même  vôtre  Taillé  n’en  feroit  point 
mort ,  n’étoit  point  à  cet  égard  là  le  coup  d’effay  du  Li¬ 
thotome  cache ,  h.  qu'en  conféquence  vôtre  fenfibilité  à  ce 
reproche  étoit  un  peu  hors  de  faifon  \  vous  entré  en  co¬ 
lère  ,  &  n’ayant  rien  à  reprendre  fur  les  opérations  de  la 
taille  que  lui  <5c  fon  pere  ont  faites  avec  les  Inifrumens  de 


Mr.  Le  Cat  ^  &  moyennant  lefquels  ils  ont  eu  des  fuccés 
les  plus  brillants  ,  vôtre  malheureufe  induftrie  tache  d’infî- 
nuer  malicieufement  au  Public  ,  que  Mr.  Dumont  n’eft 
encore  qu’à  fa  première  opération  &  Mr.  fon  Pere  à  fa  fé¬ 
condé  ,  ou  la  vérité  eft ,  que  le  nombre  de  ceux  que  Mr. 
Dumont  pere  a  taillé  avec  fuccès  à  differens  appareils  , 
monte ,  au  moins  ,  au  triple  de  ceux  que  vous  dites  avoir 
taillé ,  fans  le  prouver ,  &  que  Mr.  Dumont  fils  en  a  déjà 
fait  trois  ou  quatre  auffi  avec  fuccès  &  à  diftérens  appareils  y 
fans  compter  les  nombreux  elfais  qu’il  a  faits  fur  les  cada¬ 
vres  avec  diiîerens  Inftrumens.  Et  quand  même  tout  ceci 
fcroit  moins  vrai  qu’il  ne  l’efi  ,  vôtre  conclufion  n’en  por- 
teroit  point  moins  à  faux  pour  cela ,  parce  que  félon  la  très-judi- 
cieufe  remarque  de  rilluitre  Mr.  Morand ,  il  y  a  des  gens  nez 
adroits  d'autres  qui  font  mal-adroits  toute  leur  vie; 
qu'il  y  en  a  qui  feront  une  opération  mal-adroitement  après 
l'avoir  fait  cent  fois  ,  éè  d'autres  dont  la  dextérité  pa^ 
roît  à  la  première  opération  &  fe  maintient  toujours  la 
même  dans  toutes  les  occafions.  Maintenant  fi  vous  vou¬ 
lez  fçavoir  fi  tout  ceci  eft  vrai  dans  Mr.  Dumont ,  adreflez 
vous  a  tous  les  Médecins  &  Chirurgiens  qui  l’ont  vu  faire 
les  plus  délicates  opérations  de  la  Chirurgie  ,  &  ils  vous  en 
diront  plus  que  je  n’ofc  vous  en  dire  pour  ne  point  faire 
foufirir  fa  mo..elbe  :  peut-on  mieux  afficher  cette  envie  baf¬ 
fe  de  déprimer  les  talens  des  deux  Chirurgiens  li  diftingués  , 
&  ne  découvre-t-on  pas  à  travers  ces  injures  &  calomnies 
î’animolité  qui  vous  tranfporte ,  ainli  que  toute  la  violence 
de  la  haine  farouche  qui  préfide  au  jugement  inique  & 
téméraire  que  vous  porté  fur  eux  !  mais  il  faut  que  l’en¬ 
vie  éclate  à  quelque  prix  que  ce  foit ,  &  l’on  fçait  depuis 
longtems  que  la  jaloufie  ,  que  les  grands  talens  infpirent, 
fait  des  ennemis  irréconciliables ,  &  qu’on  ne  peut  fouffrir 
un  jeune  homme  qui  fe  diftingue  par  fon  mérite. 

Vous  montrez  encore  tant  de  pafiion  dans  les  titres  de 
vos  articles  n  &  3 ,  où  vous  qualifiez  de  fimples  citations  & 
des  raifonnemens  innocents  de  la  dénomination  affreufe  de 
progrès  des  calomnies  &  raifonnemens  injurieux  ,  qu’il 
eft  difficile  de  ne  point  voir  par  là ,  que  l’enthouliafme  fcul 
de  la  fatyre  vous  pofiede  ,  &  que  vous  avez  bien  plus  à 
cœur  de  déchirer  impitoyablement  Mr.  Dumont ,  que  de  vous 
juftifier  :  étoit-ce  la  bien  de  quoi  fonder  une  critique  de 
plus  amères  &  de  plus  iniques  ,  mais  dont  l’équité  &  la 
vérité  émouflént  les  traits?  auffi  trouve-t-on  dans  la  réfutation 
de  vôtre  libelle  par  Mrs.  Le  Cat  &  Vandergracht  ,  que  ces 
deux  grands  Lithotomiftes  vous  donnent  bien  leur  revan¬ 
che  ,  qu'ils  ne  biaijent  point  &  J  ont  fermes  dans  leurs  prin¬ 
cipes^,,.  En  effet  mQtiy  voit  à  vôtre  honte  combien  folide- 


ment  vous  y  êtes  convaincu  de  la  calomnie  la  plus  honteufe 
en  répétant  des  imputations  déjà  convaincues  üe  faux.  Mus 
il  eft  connu  à  tout  le  monde  que  ce  n’eit  que  refprit 
de  parti  &  de  cabale  qui  puifie  porter  à  des  excès  û 
honteux  :  ce  qui  s’eft  fi  conftamment  vérifié  dans  tous  les 
écrits  de  vôtre  chef  &  de  fes  Admirateurs  ,  qu’il  eft  univer- 
fellement  connu  que  les  injures  &  les  calomnies  font  vôtre 
unique  mais  déplorable  relTource.  N’aurez  vous  tous  point 
enfin  quelque  Ami  raifoniiable  qui  vous  fafië  comprendre 
combien  cette  conduite  vous  fait  tort ,  &  que  ce 
Recours  greffier  &  toujours  fans  effet , 

Bjî  des  brouillons  l'ordinaire  alphabet  ? 

Toutefois  fi  vous  vous  en  fulfiez  tenu  à  ces  feules  excès , 
que  l’on  fçait  vous  être  familiers  depuis  longiems ,  on  n’en 
auroit  fait  que  rire  avec  Mr.  Dumont  ,  parce  qu’on  eft  ac- 
coûtumé  à  ne  rien  attendre  de  mieux  de  vôtre  fource.  Mais 
une  chofe  qu’on  vous  palfera  plus  difficilement  que  tou¬ 
te  les  aunes  ,  &  qui  eft  une  preuve  non  équivoque  de  vos 
plus  noires  intentions  &  qui  en  fera  un  monument  éternel, 
c’eft  la  publication  furtive  de  l’infame  Lettre  que  l’efprit 
d’intrigue  &  de  fuggeition  à  feu  extorquer  du  plus  ardent  de 
vos  profely  tes  ,  du  plus  inconfideré  de  vôtre  cabale  ,  &  dont 
l’imprelfion  a  été  defténdue  en  France  par  ordre  du  Magif- 
trat  comme  un  écrit  injurieux  &  calomnieux.  Lettre ,  on 
on  voit  (  non  fans  peine  ,  car  les  honnêtes  gens  n'en 
peuvent  foutenir  la  lecture  ainii  qu’il  eft  à  voir  dans  l’àp- 
probation  de  la  réfutation  de  ce  libelle  par  Mr.  Le  Cat  )  un 
pitoyable  &  mauvais  linge  du  célèbre  ^jiruc  fe  donner  la 
torture  pour  faire  le  fourbe  avec  quelque  fuccès.  Car  plus 
l’action  que  ce  Tartuffe  impute  a  Mr.  Dumont  eft  indécen¬ 
te  ,  plus  vous  l’en  deviez  croire  incapable  ,  &  moins  vous 
auriez  dû  vous  faire  fervir  à  perpétuer  des  calomnies  d’au¬ 
tant  plus  honteulés  pour  vous  &  vôtre  Tartuife  ,  qu’elles 
font  moins  vraifemblables.  Car  avec  du  bon  fens  croira- 
t-on  qu’un  homme  de  bien  &  jaloux  du  titre  d’homme  de 
probité ,  puiflè  être  fi  fou  de  compromettre  publiquement 
fon  nom  &  la  réputation  d’honnête  homme  dans  une  Let¬ 
tre  amicale ,  dans  laquelle  il  revele  un  fait  qu’il  ne  lui  im¬ 
porte  aucunement  qu’il  fuit  tel  ou  autrement ,  &  cela  à  un 
homme  des  plus  refpectables  de  la  republique  des  Lettres, 
&  dans  la  fortune  duquel  il  n’y  a  pour  lui  de  quoi  crain¬ 
dre  ou  efpérer.  Mais  la  peine  la  plus  flétriflante  à  mon 
gré  ,  pour  un  homme  à  fentiment ,  c’eft  le  mépris  &  l’in- 
dignaiion  d’un  certain  Public  refpe  iiable.  C’eft  le  Juge  au¬ 
quel  j’adrcfië  Mr.  Dumont ,  mon  Ami  ,  pour  punir  fou 
Délateur* 

ffe  fuis ,  &c.  A  Monnikendam  en  Hollande. 


(  ”  ) 


TROISIEME  LETTRE. 

s’Il  eft  difficile  ,  mon  cher  Monfieur,  de  ne  pas  élever 
foii  ton  dans  une  détenfe  jufte  &  innocente  d’une  bonne 
caufe ,  une  défenfe  injufte  &  criminelle  ne  manque  jamais 
d^être  marquée  au  coin  de  l’impudence  &  de  l’effronterie, 
quelque  plilegmatige  ou  de  quelque  état  qu’en  puiflèêtre  l’Au^ 
teur  ;  le  libelle  diffkmatoire  de  Bruxelles  en  eft  une  preuve  , 

&  on  y  voit  un  genre  d’infolence  &  de  méchanceté  tout 
à  fait  infupportables.  Non  content  d’y  avoir  taché  par  des  in¬ 
trigues  &  des  anifices  de  fùrprendre  la  crédulité  du  Public 
touchant  les  malheurs  &  les  accidens  fi  juftement  qu’authen- 
tiquement  reprochés  au  Lithotome  caché  ,  en  faveur  du 
bien  du  genre  humain  ,  on  quitte  une  déienfive  tout  à  fait 
caduque  &  peu  honorable  contre  une  offenfive  aucune¬ 
ment  nécellâire ,  &  après  vous  avoir  pourfuivi  par  des  ca¬ 
lomnies  de  plus  atrocés ,  les  reflèntimens  ,  pour  que  rien  ' 
ne  manque  à  cette  efpèce  de  perfécution ,  leur  font  concevoir 
le  terrible  deifein  de  porter  le  dernier  coup  à  vôtre  ré¬ 
putation  pour  établir  la  leure  fur  les  débris  de  la  vôtre, 
en  publiant  l’infame  Lettre  extorquée  d’un  intime  Ami  , 
dans  laquelle  on  tache  de  vous  faire  foupçonner  ,  que  dis- 
je,  de  vous  imputer  un  crime,  dont  tous  les  honnêtes  gens 
à  qui  vous  avez  l’honneur  d’être  connu ,  vous  fcavent  in¬ 
capable. 

Mais  en  tout  ceci  ,  Monfieur ,  je  ne  vois  rien  qui  te 
doit  étonner  :  la  Chirurgie  a  fes  Cotins  comme  la  Poëûe  , 
&  dans  1  une  comme  dans  l’autre. 

Qjil  médit  de  Cotin ,  n'ejime  point  fon  Roi , 

Et  n*a  félon  Cotin ,  ni  Dieu  ,  ni  Foi ,  ni  Loi. 

Que  plus  eft ,  vôtre  violent  Adverfaire  eft  d’une  feâe  qui 
toujours  s’eft  fait  diftinguer  par  l’indécence  de  fes  expref- 
'fions ,  la  véhémence  fanatique  de  fon  ftyle  ,  la  chicane  & 
la  mauvaife  foi  dans  fes  procédés ,  &  l’enthoufîafme  a  per¬ 
dre  de  réputation  fes  Adverfaires  par  l’honteufe  calomnie  ; 
unique  reiTource  de  gens  qui  ne  fcavent  ni  parler  ni  parler 
ni  avoir  raifon.  Si  l’illuftre  Mr.  Le  Cat ,  en  défendant  la 
vie  des  hommes  contre  des  pratiques  diâées  par  l’erreur  ou 
la  témérité  ,  ait  rencontré  un  Francæur  fourbe  &  impof- 
teur  infigne  qui  a  vomi  contre  lui  un  torrent  d’injures  & 
des  calomnies ,  il  ne  vous  doit  point  paroître  furprenant ,  à 
vous  Monfieur ,  qui  avez  tant  à  cœur  la  même  bonne  cau¬ 
fe  que  vôtre  célèbre  Correfpondant ,  d’avoir  auffi  rencontré 
un  pareil  impofteur ,  car  réfuter  des  abfurditez  ,  lelevei  des 


eneurs,  foutenir  quelque  chofe  d’utile  au  genre  humain, 
c’eft  la  recette  Tare  pour  être  perfécuté. 

Vôtre  Adverfaire  fait  dire  à  ce  Tartuffe  à  qui  il  a  fi  par¬ 
faitement  réuflî  à  infpirer  le  poifon  de  la  calomnie  ,  tout 
ce  qu’exige  de  lui  Tintéiêt  de  fa  mauvaife  caufe  en  lui  fai- 
fant  tenir  le  langage  ,  comme  le  dit  Mr.  Le  Cat ,  de  tous 
les  Criminels  atteints  &  convaincus  ,  &  en  lui  faifant  at- 
tefter  tout  ceci  par  ferment ,  dS’  la  foi  des  humains  facré 
mais  vain  ga?'ant.  Volt.  Car  l’axiome  eft  ,  cui  prude  fl 
fcelus^is  fecit.  Et  vous,  Monlieur ,  qui  écrivites  à  Mr.  * 

,,  Quant  à  ce  qui  concerne  l’infame  Lettre  qu’on  trou- 
,,  ve  inférée  dans  ce  libelle  ,  je  frémis  d’horreur  a  fon  afpeA. 
,,  Et  puis* je  ne  pas  frémir  d’horreur,  Monlieur ,  de  voir  un 
„  homme  fe  deshonorer  pour  toujours,  parla  crainte  d’êtrean- 
„  noncé  atout  l’ Univers  ,  ainli  que  je  l’en  avois  menacé  au 
,,  cas  qu’il  me  refu fa  d’atteifer  ce  qu’il  m’avoit  bien  ou  mal 
„  apris ,  comme  le  garant  de  ce  que  maintenant  il  a  le  front 
„  de  me  nier  d’avoir  dit  &  dlappellerlui  même  des  impoltures, 
„  foit  par  égard  pour  mon  Adverfaire  dont  il  eit  l’intime  & 
,,  de  qui  il  efpére  beaucoup,  foit  par  un  effet  de  l’infidelité, 
„  de  fa  mémoire  ,dont  il  s’ell  plaint  plufieurs  fois  vis-à-vis 
,,  de  moi  ,  en  admirant ,  fôitdit  fans  oftentation  ,  la  fidelité 
,,  de  la  mienne  ?  Mais  fon  delîèin  fi  marqué  de  me  nuire  & 
„  fi  bien  exprimé  dans  chaque  ligne  &  chaque  expreflion  de 
5,  fa  Lettre ,  permet  difficilement  de  l’attribuer  à  cette  derniere 
„  caufe.  Quoi  qu’il  en  foit ,  comme  la  probité  &  la  véracité 
„  ne  font  rien  moins  qu'un  appanage  propre  a  certains  états  , 
„  à  certaines  conditions  à  l’excluiion  des  autres  ,  je  me 
„  pique  de  ne  le  céder  à  cet  égard  à  aucun  qui  vive. 
,,  Non  ,  je  n’ai  rien  avancé  à  Mr.  Le  Cat  que  ce  qu’on 
„  m’a  appris ,  &  c’eft  ce  dont  j’alTurc  les  honnêtes  gens 
„  foi  d’honneur.  Ce  qui  joint  à  ce  que  mon  Délateur  n’ell 
„  connu  fous  aucun  titre  à  ménter  mon  attention  ,  fait 
,,  que  je  n’etreprendrai  jamais  de  le  décrier  ,  &  que  , 
„  pour  toute  punition  ,  je  le  livre  à  fes  remords,  f 
Et  vous  dis-je  ,  Monlieur  ,  vous  vous  conîcnrcz  d’afsû- 
rer  les  honnêtes  gens  du  contraire  ,  fur  cet  honneur  qui  leur 
efi:  fi  cher  &  fur  lequel  on  compte  infiniment  plus  que  fur 
des  certificats  &  des  fermens  équivoc[ues ,  &  dépofés  avec  tant 
de  faite  &  de  fracas  chez  les  notai  nés  Cette  façon  de  fe 
jmtifier  fimple  &  honnête  ,  &  uniquement  en  ufage  chez 
les  honnêtes  gens ,  détermine  mieux  la  valeur  de  vôtre  té¬ 
moignage  que  les  fermens  de  vôtre  Confident  repentant  ; 
car ,  dit  l’illuitre  Mr.  Chevreau ,  Quand  on  n'a  point  de 
peine  à  jurer  ,  on  ne  s'en  fait  point  d'ètre  parju¬ 
re  ^  ^  vax  autre  grand  hom  ne  ,  que  feft  le  propre  de 
rhjpocrifle  ô?  tie  la  fourbe  ^  dPinîérejfer  en  fa  faveur  le 


reppe^  facré^  qui  rPefl  dû  qu'à  ce  qu*elîe  a  le  front 
miter.  En  effet,  qui  ne  fçait  que  dans  ce  fiècle  pervers , 
il  ne  s’en  trouve  que  trop  qui  ne  s’embaraffent  plus  guère 
de  la  vérité  de  quelque  fait  que  ce  foit  ,  lorfqu’elle  les  in¬ 
commode  ,  &  qu’alors  on  eft  tout  difpofé  de  nier  de  la  bon¬ 
ne  forte ,  &  du  vrai  ton  ,  dont  on  nie  ce  qu’on  ne  veut 
point  qui  foit  cru. 

Oeji  aux  hommes  communs  ,  aux  âmes  ordinaires 
De  fe  Juftifier  ,  par  des  moiens  vulgaires  , 

Mais  un  homme  de  bien ,  tel  que  vous  tel  que 
Quand  il  a  dit  un  mot  ^  en  eft  cru  fur  fa  foi. 

Ta  parole  fuÿît ,  nous  la  croyons  plus  pure , 

Que  les  u4utels  des  Pieux  entourés  du  parjure. 

Au  refte ,  Moniieur ,  ce  n’eft  point  pour  la  première  fois 
que  vous  avez  à  vous  plaindre  de  cet  honnête  Monfieur  ; 
les  plaintes  ameres  que  vous  fîtes  dans  le  Journal  de  Méde¬ 
cine  pag.  a66  Année  1761  ,  fur  la  conduite  de  quelques 
gens  mal  intentionnés  envers  Mr.  vôtre  Pere  &  vous  ,  & 
que  jef^ai  le  regarder  fpecialement  ,vous  doivent  avoir  appris 
depuis  longtems  de  quoi  il  eft  capable  ,  furtout  après  avoir  été 
menacé  par  vous  d’être  annoncé  à  tout  l’Univers  ,  s’il 
manquoit  de  bonne  foi.  Car 

Tout  V Enfer  ,  n'^égale  point  la  rage 
Dhtn  Furieux  ,  que  la  crainte  encourage , 

^ins  que  la  peur  de  fe  voir  demafqtié. 

Mais  tout  ceci  eft  de  la  moindre  conféquence  dans  un 
homme  obfcur.  D’ailleurs  ,  vous  n’êtes  que  le  dernier 
exemple  &  la  derniere  viétime  de  la  trahifon  d’un  Confident 
repentant.  Mr.  Peu  ,  célèbre  Accoucheur  de  fon  tems ,  a 
de  même  que  vous  été  trahi  par  un  Ami  ,  lequel,  quelque 
tems  après  lui  avoir  fait  une  confidence  ,  donna  à  l’Adver- 
faire  de  Peu  une  atteftation  contraire  à  ce  qu’il  lui  avoit 
avancé  quelque  tems  auparavant.  Lifez ,  Monfieur  ,  (Vjuf- 
tification  à  la  fin  de  fon  ouvrage  fur  les  Accouchemens  ^ 
&  vous  y  trouverez  qu’il  n’a  pas  été  moins  injuftement  ou¬ 
tragé  &  pourfuivi  que  vous  à  cct  égard.  Ne  vous  eft-il 
pas  bien  doux  de  partager  avec  un  auflî  célèbre  Autheur  la 
même  imputation  d’un  crime ,  dont  on  vous  fçait  aufiî  inca¬ 
pable  qu’on  fçait  à  préfent  que  Mr.  Peu  n’en  fut  jamais 
coupable  ,  à  vous  Monfieur ,  à  qui  la  Religion  &  la  raifon 
ne  permettent  point  de  mettre  en  pratique  le  proverbe  rap¬ 
porté  par  Pline  au  fujet  de  l’illuftre  Theophrafte  auflî  ou¬ 
tragé  &  pourfuivi  comme  vous ,  &  dont  le  fens  eft  ,  qu’il 
ne  refte  plus  qu’à  s’aller  pendre  ,  puifque  les  plus  honnêtes 
gens  font  expofés  à  des  tels  affronts  ?  Mais  , 

. tous  ceux  dont  la  raifon 

Eft  le  vrai  guide  ,  ^  Punique  horifon  , 

Par  une  illuftre  &glorieu  je  eftime 

Te  vengeront  de  la  haine  du  crime.  Je  fuis,  &c.  à  Monnik, 
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